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de entier que l'union fait la force. Cela
a été reconnu de l'Association des Life
Underdriters, et comme aucun bénéfice
ne peut être obtenu par les membres en
général sans que chaque membre n'en
profite indivWluellement,on peut direavec
confiance que l'Association rend service à
ses membres en raison de son aptitude
à exprimer ses besoins; nous manque-
rions à nos devoirs si nous ne procla-
mions pas hautement l'utilité de l'union
parmi les agents d'assurance-vie du Ca
nada et si nous ne faisions pas ressortir
ce que cette union a déjà accompli.

Nous n'avons qu'à maintenir le fait
que, pendant la dernière session du par-
lement, l'Association a fait assez d'ef-
forts pour faire modifier la loi des assu-
rances et que si cela était reconnu com-
me ce devrait l'être, chaque agent d'as
surance-vie du Canada ferait partie de
notre Association, surtout quand on se
rappelle que l'Association est l'intermé-
diaire par lequel, à un moment quelcon
que, nos droits, en tant qu'agents actifs
d'assurance, pourront être présentés au
parlement, si une législation déraisonna-
ble est proposée.

La réunion d'hommes occupant les plus
hautes situations dans. l'assurance tend
à élargir nos perspectives. Comme Inter
médiaire pour faire connaissance person-
nellement avec nos confrères, cette As-
sociation est unique. Les bénéfices qu'el.
le nous procure tendront à améliorer no-
tre esprit, à augmenter notre avoir, et à
élargir nos sympathies, faisant de nous
de meilleurs hommes, de meilleurs citoy-
ens et de meilleurs agents; ils resser-
rent le lien d'union, union qui peut faire
un bien illimité.

Ici nous apprenons aussi à comprendre
nos associés. Les jalousies mesquines et
l'égoïsme qui, pendant des années ont
fait que les agents des différentes com-
pagnies se regardaient en ennemis, oni
disparu en grande partie. Quant à cela
nous ajoutons que l'esprit de contention
disparaîtra du fait de notre réunion coni-
me amis et non comme agents d'autres
compagnies, et que cela aura pour ten-
dance naturelle de faire vanter l'assuran-
ce au lieu de la compagnie; le résultat
sera un grand gain pour chaque membre
de l'Association.

L'étendue dans laquelle les bénéfices
procurés par l'Association aideront les
membres en particulier dépend presque
entièrement d'eux. L'agent d'assurance-
vie qui est membre de l'Association a à
sa portée le moyen d'enrichir sa nature,
d'augmenter ses connaissances et de
faire un travail plus efficace.

Ainsi l'Association des Life Underwri-
ters rend service à ses membres par la
propagation de la science, l'organisation
protectrice et la coopération sympa.
thique.

PRECIEUX DECHETS DU BOIS

Dans quinze ou vingt ans, el la coupe
des forêts se continue dans la même pro-
portion, la quantité existante du pin jau-
ne à longues feuilles sera presque entiè-
rement épuisée, dit le "New England Gro-
cor and Tradesmaîn". Si ces forêts de
pine sont détruites, une des plus impor-
tantes industries des Etats du Sud dis-
paratra.

Le bois de pin jaune du sud vaut de $15
à $35 par mille pieds; sa térébenthine, 56
c'ents par gallon; seo résine, de $4.35 à
$6.96, les 280 ibs. et sa poix $3.25 led 280
Ibo. Les prix que nous venons d'indi-
quer augmentent continuellement à cause
de la demande oro!sinte et de la rareté
de3 picdults. Autrefois la térébenthine
pouvait s'acheter à raison de 30 centins le
gaNon. Maintenant il faut payer 56 cen
tins dans le gros et même $1 lorsqu'on
achète par un gallon à la fois.

Devant ceS prix, on trouve encore des
gens qui dhtent que l'approvisionnement
du pin jaune du sud est Inépuisable et que
:a déclaraticn allant à dire que ces fc'réts
weront épuisées un jour n'est pas justi
f(e. Cependant, Il faut bien se rendre à
! évidence, car, avant longtemps l'indus,
trie du pin jaune cnt destinée à disparai
Ire au train dont v-ont les choses, à moine
que les précieux produits de ce bois ne
soient utilisés. Le pin à longues feuilles
cot un arbre qui croit très lentement; il
faut donc tirer le meilleur part.i pcer4ble
<le l'approvisionnement actuel. Il y a ac
tuellement dans les bois du sud. de grian
do quantités de bi.lots, de pin et de gros-
,ce souches qui ont été abandonnés par
négligence. CEs déchets sont riches en
t.érébent:hine et peuvent donner de dix à
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quinze gallons d'essence raffinée à la cor
de. En outre, les scieries lahsent perdre
une grande quantité de sciure de bois, de
slabs, edgings, etc., qui ont une valeur.
mais qui sont pour une grande partie brû
l<a De fait, il n'y a que 50 pour cent du
bois qui soit réellement empioyé.

En 1906, la pro:uction fut d'environ
douze millions de piedi. Une estimation
raisonnable de la quantité réelle de téré
benthine seule, sans parler de la fibre du
bois et autres matériaux, que l'on aurait
pu prgduire des déchets dans cette année
là, donnerait au moins trente gallons par
ocrde. Ceci est un chiffre étonnant, puis-
qu'il représente un montant preSque égal
à la production annuelle par corde des
essences de gomtne de ce paya Si ce pro
duit était extrait du bois et vendu même
au prix du marché de la bonne térében
thine de bods, léconomie atteindrait faci
lement $14,400,000.

On a fini par se rendre compte de
la perte de cette énorme quantité de
déchets et de substances précieuses
que'ques pereinnes ont réussi à en extrai-
re de la térébentine et à 'placer sur le
marché un produit d'assez bonne quaRté.
Dans la majorité des cas, cependant, l'ar-
ticle <obtenu était de qualité inférieure.
cela provenait généralement des mauvai-
ses méthodca employées. Il résulte de
ceci que la térébenthine de bods est ae
tuellement souvent considérée comme une
substance falsifiée, ou même comme un
mauvais succédané des essences de gom-
mes. Il est vrai que dans bien des cas
ces opinions sont bien fondées, mais il
faut dire aussi que les produits inférieurs
ont retardé toute cette industrie.

La section chimique du bois du service
des forêts des Etats-Unis a dernièrement
fait des recherches à ce sujet, obtenant de
bons résultats. On a découvert que pour
l'extraction de la térébenthine -dos déchets
de bxa le procédé de distillation à vapeur
était bien supérieur à la distillaton du
bois qui le détruit. La térébenthine crue
est dans tous les cas plus uniforme, et
lorsqu'elle est raffinée, sa qualité est su
périeure et commande un prix plus élevé.
Lorsque la térébenthine est bien faite et
bien raffinée, l'expérience prouve que
celle qui est obtenue par le erocédé à la
vapeur est plus uniforme que la térében
thine faite avec de la gomme et qu'elle
contient les mêmes substances que cette
dernière. Même l'odeur se dilstingue à
peine de celle des essences de gommes;
en tout cas, ce n'est pas cette objection
qui devrait la condamner. L'odeur plus
douce de la térébenthine de gomme ne
provient que d'une impureté produite par
l'action chimique de l'air sur cette subs-
tance.

Il résulte de ce qui précède que la téré-
benthine à la vapeur et raffinée devrait.
orsqu'elle crt bi n préparée, se vendre au
même prix e térébenthine de gom-
me. Dans certains pays elle s'est vendue
jusqu'à cinq centine de plus par gallon.
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